Apprendre  la comptine orale comment et pourquoi ?
1/ La connaissance de la comptine numérique est nécessaire à toute activité de dénombrement.
Vrai. La maîtrise de la comptine orale est indispensable pour dénombrer des collections, en associant successivement à chaque objet un mot-nombre : ce procédé est utilisé par les adultes comme par les enfants. Elle est indispensable mais pas suffisante (voir le module dénombrement) .On pourrait ajouter que cette maîtrise est indispensable pour bien d’autres choses (voir l’article suite orale des nombres de R. Charnay).
Toutefois, lorsque la quantité d’objets à dénombrer ne dépasse pas 5 ou 6, il est possible d'effectuer le dénombrement en ayant recours à la perception immédiate (le subitizing), surtout si les objets sont disposés en constellation de référence.
2/ Connaître cette comptine jusqu’à trente est une compétence exigible en fin de maternelle.
Vrai. Cette compétence est inscrite dans les programmes de l’école maternelle 2007 : " connaître la comptine numérique orale au moins jusqu’à trente. "
3/ Confronter les élèves à la suite écrite des nombres peut aider à la maîtrise de la comptine orale.
Vrai. Même si la structuration de la suite orale des nombres comporte des irrégularités que ne comporte pas la suite écrite, on peut faire l’hypothèse que la confrontation entre structuration de la suite orale et structuration de la suite écrite en chiffres favorise l’appropriation de la première, notamment pour les nombres au-delà de 20. (voir l’article suite orale des nombres de R. Charnay.)
4/ Les connaissances des différents aspects du nombre : les notions de cardinal et d’ordinal, la maîtrise de la comptine orale, l’écriture chiffrée, progressent à la même vitesse pour un élève donné.
Faux. Il ne faut pas s’attendre à des performances identiques pour tous les enfants, concernant ces différentes notions. Il n’est pas rare qu’un élève soit plus avancé dans l’un des aspects du nombre (exemple : maîtrise du cardinal jusqu’à 3, de la comptine numérique jusqu’à 10 et capacité à écrire la suite des nombres en chiffres bien au-delà de 10). La pratique régulière de différentes activités permet de réduire progressivement les écarts de performances. (R.15.1)
5/ Le dénombrement des présents, par exemple, lors des rituels du matin est suffisant pour faire apprendre la comptine numérique.
Faux. Les élèves pourraient en rester au niveau " chaîne insécable ". En effet cette seule activité ne permet pas de s'entraîner à compter à partir d'une autre nombre que un ou encore à rebours, ce qui ne permettra pas d’aborder le surcomptage, le décomptage et donc les premiers calculs. (R.122.1).
6/ La numération orale est une numération de position.
Faux. Certains mots nombres sont construits sur le mode additif comme vingt-quatre, d’autres sont construits sur le mode multiplicatif comme quatre-vingts et de nombreux nombres ont des noms qu’il faut accepter comme douze, treize, …, vingt, trente, … cent, mille, ces mots-nombres ne sont pas construits à l’aide de la numération décimale (voir l’article suite orale des nombres par Cerquetti-Aberkane F. et Marilier M.-C.)
7/ Le 0 doit être présent dès le cycle 1.
Vrai et Faux. Le 0 ne doit pas être placé dans la frise numérique avant qu’on ne lui ait donné du sens, il serait même un élément perturbateur. La comptine numérique sert en premier lieu au dénombrement, on commence donc à 1. A ce stade, il est difficile de donner du sens au zéro : il n'est pas utile pour dénombrer et il est difficile d'envisager des collections qui ne comportent aucun élément ! Il peut cependant être utilisé, en fonction des circonstances et des connaissances des élèves dès la MS dès lors qu'il est évoqué par certains élèves. Il devient indispensable dès le début du cycle 2, dans le cadre de l'écriture chiffrée des nombres et pour noter le résultat d'une soustraction comme 4 – 4. 
8/ Quelles sont les irrégularités de l’algorithme de la suite orale des nombres entiers ?
Les nombres de onze à seize ont des dénominations particulières qui ne sont pas régies par les mêmes règles que les nombres qui suivent.
Entre soixante-dix et cent, les régularités perçues avant ne fonctionnent plus. Le nom des dizaines n’est pas fabriqué à partir de sept, huit et neuf (ou de leurs racines) comme pour les belges ou les suisses (septante, octante ou huitante et nonante) mais sur un modèle soit additif (60 + 10) soit multiplicatif (4 x 20) soit les deux (4 x 20 + 10).
9/ En quoi la maîtrise de la comptine numérique est-elle nécessaire au calcul ?
La maîtrise de la comptine orale est souvent utile au jeune enfant pour obtenir des résultats qui peuvent également être déterminés par un calcul ; ainsi peut-il utiliser des procédures de type " comptage en avant ou surcomptage " ou " comptage en arrière ou décomptage " pour déterminer la quantité obtenue en réunissant 3 objets à 5 objets (six, sept, huit), pour déterminer combien il faut ajouter d’objets à une collection de 8 objets pour en avoir 11 (il dit neuf, dix, onze en levant un doigt pour chaque nombre énoncé) ou encore pour déterminer la quantité obtenue en retirant 4 objets d’une collection de 9 objets (huit, sept, six, cinq). Ce type de stratégie n’est pas totalement abandonné au moment de l’accès au calcul ; au contraire elle se trouve parfois intégrée aux stratégies de calcul. Ainsi pour calculer l’écart entre 48 et 72, il peut être commode d’aller de quarante-huit à cinquante, puis de cinquante à soixante et de soixante à soixante-dix (ou directement de cinquante à soixante-dix) et enfin de soixante-dix à soixante-douze. Ce n’est plus simplement la comptine élémentaire qui est mobilisée, mais par exemple le comptage de dix en dix…
10/ Quelles compétences permettent de caractériser la maîtrise de la comptine numérique par un élève ?
Ce sont les compétences qui montrent que les nombres sont traités comme des entités distinctes et qui découlent de la réponse précédente :
- Réciter la comptine en avant à partir de n’importe quel nombre.
- Réciter la comptine et s’arrêter à un nombre donné.
- Réciter la comptine en arrière à partir d’un nombre donné.
- Réciter la comptine de deux en deux, de cinq en cinq, de dix en dix…
On peut ajouter qu'une maîtrise complète se caractérise aussi par la capacité à utiliser cette comptine lorsqu'elle peut être utile : dénombrement, calcul de sommes ou de différences…
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